
Le Parc du Domaine de L’Auneau a été planté en 1899 alors que s’achevait le construction de  
« la villa-castel, insolite exemple de château du XIXième siècle » comme l’écrit Alain Perrocheau 
dans son « Guide touristique de la Vendée ». L’Auneau est un domaine situé en pleine 
campagne, à l’extrémité ouest de la commune de Chantonnay et à la limite de la commune de 
Saint-Hilaire-le-Vouhis. La définition du terme domaine, dans le sens de « l’amenage » en Bas-
Poitou, est comparable à celle qu’en donne Benoît Carteron dans sa thèse en ethnologie sur le 
« transmission des terres et l’Organisation Sociale dans le Bocage Vendéen de 1840 à 1995 » :  
le domaine châtelain se définit par une demeure (véritable château ou maison bourgeoise) 
entourée d’un parc privé et située au centre d’un domaine constitué d’un ensemble plus ou 
moins important d’exploitations agricoles mises en métayage ou fermage. Le terme châtelain 
est une expression générique qui regroupe à la fois des familles de la noblesse d’Ancien 
Régime et de la bourgeoisie terrienne.

Jardin remarquable
Ministère de la Culture
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Le Parc du Domaine de L’Auneau a reçu, en novembre 2011, l’attribution 
du Label « Jardin remarquable » décerné par la Direction des Affaires 
Culturelles du Ministère de la Culture et de a Communication. Le Préfet 
de Région a confirmé l’avis favorable de la commission qui a beaucoup 
apprécié. « La composition de ce parc du XIXième siècle que son propriétaire 
a su faire évoluer vers la création contemporaine, jouant sur les jeux 
de lumière, le dialogue permanent avec un environnement encore très 
préservé et un fleurissement d’autant plus prégnant qu’il est minimaliste. 
L’excellence de l’entretien ne fait qu’ajouter à l’intérêt de l’ensemble.»

Parc du Domaine de L’Auneau
Commune de Chantonnay - Département de la Vendée

“Les maisons n’appartiennent pas à ceux qui les possèdent mais à ceux qui les regardent”
François Cheng, écrivain et poète chinois



Parc-Paysage
Une des principales caractéristiques de ce parc est sa position en belvédère dominant la vallée du Petit 
Lay et offrant une vue panoramique peu habituelle sur cette partie du bas-bocage vendéen. L’ensemble 
est d’une grande sobriété. Peu de fleurs ! mais des haies basses taillées, des arbres élagués, des bosquets 
de chênes, autant de premiers plans pour mettre en valeur les perspectives de la campagne environnante. 
On ne peut donc pas réellement parler ici d’une « création » de parc paysager mais d’une « intégration »  
naturelle dans le paysage agricole. Dans une parfaite symbiose, la nature s’intègre au parc et, inverse-
ment, le parc s’intègre à la nature. Le Parc du Domaine de L’Auneau s’apparente donc davantage à un 
Parc-Paysage dont l’environnement renvoie à l’identité paysagère de la Toscane.

Panoramique
C‘est depuis la terrasse que l’on apprécie le mieux l’étendue de la vue à 360 degrés. Au Sud, la prairie 
s’achève sur un ensemble d’arbres donnant l’illusion d’un bois profond au moment des frondaisons ; en se 
tournant vers le Sud-Ouest, le regard se pose sur le bois de L’Auneau et la vue se poursuit sur la vallée du 
Petit Lay jusqu’à l’horizon en direction de Bournezeau ; succède à l’Ouest, en premier plan, un bosquet de 
chênes, couvert de narcisses blancs au printemps et de cyclamens de Naples à l’automne ; en arrière plan  
se profilent les bois de la Pouzaire et du Grand-Bois ; on distingue ensuite les prairies escarpées de la  
Mainborgère ; à travers les arbres se devinent le clocher et le village de Saint-Hilaire-le-Vouhis ; apparaît 
alors un pin parasol et la vue se dégage au Nord, à l’infini, vers le bois de chênes d’Amérique du logis 
du Bois-Buzin planté en 1910 par Edouard David ; en arrière plan, la côte du Moulin des Bois et enfin la 
ligne d’horizon : la forêt des Quatre Chemins de l’Oie. Cette vue panoramique se termine à l’Est par un 
paysage de bocage traditionnel sur les terres de la Chaponnière et des Villattes.



Les Arbres
Malgré les tempêtes, beaucoup d’arbres d’ornement, caractéristiques des parcs de la fin duXIXième, sont 
encore présents : cèdre de l’Himalaya, cèdre bleu, liquidambar, hêtre pourpre, (disparu en 2024), chêne 
d’Amérique, émergent de la végétation pour créer de la profondeur, de la distance et des variantes de cou-
leurs. On y rencontre également des tilleuls argentés, des érables princeton gold, des hêtres, des frênes, 
des platanes, des marronniers... L’allée sablée est encadrée par deux haies de lauriers tins dans lesquelles 
alternent des acacias rouges (robiniers), des acacias dorés (robinia frisia) dont l’éclatante luminosité, 
sous un ciel gris, est un rayon de soleil.

L’ancienne allée, longeant les corps de bâtiment de la ferme de Bel-Air de L’Auneau et menant à l’entrée 
du parc, est bordée de chênes séculaires et de châtaigniers. Certains atteignent deux à trois siècles.

Aux arbres s’ajoutent de nombreux arbustes : buis, choisya, troène, pittosporum, laurier du Portugal, 
camélia, hortensia, spirée van houtte, pavier blanc...







Potager - Mur de Roses - Fruitier
Principalement pour des raisons d’entretien, l’ancien potager du « château » a disparu en 1976. Cet espace 
était engazonné et des arbres furent plantés cette même année. Subsistent l’abri de jardin et son bassin 
adossés à quatre petits parterres de Miscanthus sinensis gracillimus ondulant au gré du vent. Le mur du 
jardin, long de 160 mètres, a été conservé. Il est palissé de roses anciennes, pour la plupart anglaises, grim-
pantes et buissonnantes. Sur la première grande partie de ce mur sont regroupées des roses blanches et roses 
alors que l’extrémité est uniquement recouverte de roses jaunes. Plusieurs variétés sont présentes parmi  
lesquelles : Constance Spry, Climbing Iceberg, Brother Cadfael, Reine Victoria, Héritage, Mme Hardy, 
Mme Alfred Carrière, Ghislaine de Féligonde, Trier, Président de Séze, Glamis Castle, Winchester Cathe-
dral, Lady Hillingdon, Pleine de Grâce, Adélaîde d’Orléans, Marietta Silva Tarouca, Graham Thomas, 
Golden Celebration, Jayne Austin, Sourire d’orchidée, Raymond Privat, Gertrude Jekyll... 

La métairie de L’Auneau à été détruite en 1970. Incendiée à la révolution, c’était auparavant une maison 
noble dépendant de la chatellenie des Villattes. Elle se situait à l’emplacement du bosquet actuellement 
présent devant le puits. Un petit potager était attenant à la métairie. En avril 2012, ce potager de la  
« métairie » a été réhabilité avec la création de cinq carrés qui évoluent chaque année. En bordure, des 
fraisiers, des groseillers, des noisetiers, des mirabelliers, des poiriers et des pommiers viennent complé-
ter ce potager surplombant le fruitier. 

Le fruitier, par lequel débute la visite du parc de cinq hectares, jouxte le Pavillon de L’Auneau construit 
en 1880 dans le style clissonnais. Il a été planté en 1976 et regroupe principalement des pommiers de va-
riétés anciennes. Lors de la récolte à l’automne, on obtient un excellent pur jus de pomme. A l’extrémité 
de ce fruitier, depuis mars 2011, une allée engazonnée serpente entre deux haies de Kew Gardens, récente 
variété de rosiers David Austin ainsi nommés pour fêter le 250ième anniversaire des jardins botaniques 
royaux de Kew à l’ouest de Londres. Cette allée annonce le long mur de roses anglaises...

La promenade autour du parc
La promenade est ponctuée par des bancs et des fauteuils disséminés tout autour du parc. Ils sont une 
incitation à faire des haltes pour profiter paisiblement des divers points de vue sur le paysage et les arbres. 
Dans son « Traité Général de la composition des Parcs et Jardins », Edouard André fait cette remarque :  
« les arbres sont le principal attrait du paysage. Il reposent le regard, ils calmentl’esprit, ils excitent 
l’admiration s’ils sont beaux, font valoir les vues en les encadrant et les repoussant au loin »... à vous de 
juger si le Parc de L’Auneau répond à ces divers critères !



« Les réussites que nous admirons dans la composition d’un jardin sont dues le plus souvent au fait qu’on n’a pas 
imité un style. Le site, l’orientation, le climat du sol, l’architecture de la demeure ont été les seuls guides et ont 
créé leurs lois. Au jardin à la française, au jardin anglais ou au jardin japonais, il faut préférer le jardin à soi. »

Extrait de Psychologie des Amateurs de Jardin, Jacques de Lacretelle, de l’Académie Française



Un peu d’histoire...
C’est à la toute fin du XIXième siècle, en 1899, que s’achève, à la demande du Professeur Edouard Grimaux, 
Membre de l’Institut, et de son épouse Christine Boutet, la construction du « château » de L’Auneau, 
sur les plans du célèbre architecte nantais : Joseph Libaudière. La conception de cette demeure, très 
avant-gardiste pour l’époque, peut s’expliquer par les nombreux voyages du fils d’Edouard Grimaux, 
Georges. Il fait la connaissance, en Italie, d’une jeune américaine Linda Clarcq Smith, appartenant à une 
famille influente et fortunée de New-York avec laquelle il resta lié toute sa vie. Ils voyagèrent beaucoup 
ensemble à travers le monde avec une préférence pour l’Italie. Cette préférence a sans doute influencé la 
conception de cette « Villa-Castel » italianisante.

Les terres du Domaine de L’Auneau avait été communément acquises, le 31 janvier 1791, par le trisaïeul 
de Christine Boutet, Paul-René Bouquet, Seigneur de la Chadelière, écuyer, garde de la Porte de 
Monsieur, frère du Roi, marié à Marguerite-Catherine Majou (branche des Sieurs de la Courtière) et leur 
parent Louis Coursin, Sieur de la Davière, fermier général du château des Villattes, et son épouse Aimée-
Céleste David, Dame du Bois-Tiffray (branche des Seigneurs de la Pouzinière), alliée au Majou. Aimée-
Céleste doit abandonner rapidement sa part de L’Auneau son mari ayant était guillotiné à La Rochelle le 
jour de Noël 1793. Un siècle et demi après, les circonstances ont fait que les David, Sieur de la Braudière 
(dont l’ascendance est commune à celle d’Aimée-Celeste David, par la branche des David, Seigneurs de 
la Nouhe) se retrouvent propriétaires du Domaine de L’Auneau mis en vente, en 1946, par les Bujeaud, 
héritiers des Grimaux. La propriété entre alors dans la famille David en la personne de Madame Edouard 
David qui la transmet à son fils et sa belle-fille, Monsieur et Madame Jacques David. Depuis leur décès 
respectif, leur fils Hubert assure la protection et l’entretien de la propriété avec la famille Gillet, ses 
héritiers. Pendant vingt-huit ans, André Bourasseau, né dans l’ancienne métairie de L’Auneau, a veillé 
avec amour et compétence à l’ordonnancement des lieux et continue à apporter son indéfectible soutien. 

Depuis février 2025, Etienne Siret assure l’entretien du domaine.
Hubert David

L’Auneau, 22 mai 2025

BOUQUET DAVID

Crédit photographique : Hubert David - Stéphane Grossin - Georges Lévêque
Conception : Hubert David - Réalisation graphique : Jérôme Badie

Renseignements ouverture du Parc du Domaine de L’Auneau
Site : www.chateaulauneau.com - Mail : chateaulauneau@gmail.com

Le Domaine de L’Auneau peut accueillir des mariages,  
des séminaires, des tournages et tout autre évènement.

Comité des Parcs et Jardins de France
www.parcsetjardins.fr

Parcs et Jardins de France
www.jardinez.com

Association des Parcs et Jardins des Pays de la Loire
www.jardinspaysdelaloire.fr

Association des Parcs et Jardins de Vendée
www.apjvendee.wordpress.com

Association des Amis des Jardins Remarquables Européens
www.aajre.org

Ministère de la Culture et de la Communication
www.culture.gouv.fr
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